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Les rues du bourg de Lucq 
viennent de recevoir un 
nom. En particulier celui de 
deux poètes, dont l’histoire 
est attachée à notre 
commune, Bernard du Poey 
et Xavier Navarrot.

Bernard du Poey, « de Luc 
en Béarn », humaniste et 
poète de la Renaissance

Bernard du Poey né à Lucq, 
vers 1529, était sans doute le 
fils de Bertrand du Poey, mar-

chand de drap d’Abos venu s’installer 
au bourg, et de Jeanne de Lacoste du 
quartier Sègues de Lucq.
Il dut  apprendre à lire et à écrire à 
Lucq auprès d’un «régent» ou insti-
tuteur, du notaire ou d’un moine de 
l’abbaye Saint-Vincent, comme cela se 
faisait alors.

Une œuvre poétique
En 1548 il est étudiant au collège de 
Guyenne de Bordeaux, élève du grand 
humaniste écossais George Bucha-
nan, et en 1551 professeur au collège 
d’Auch.
Mais Bernard du Poey est surtout 
connu par son œuvre poétique.

En 1551, sous le nom de « Bernard du 
Poey de Luc en Béarn » il fait imprimer 
à Toulouse, « Odes du gave, Fleuve en 
Béarn. Du Fleuve de Garonne, avec 
les tristes chans à sa Caranite », un 
ouvrage écrit en français et placé 
sous la protection de Jeanne 
d’Albret. La même année pa-
raissent, toujours à Toulouse, 
des odes et une épigramme 
latine : « De Collegio Ausci-
tano », dont un exemplaire 
est déposé à la bibliothèque Maza-
rine. Cette dernière pièce est accom-
pagnée d’un portrait de l’auteur qui 

mentionne son âge, 22 ans.
Dans ses écrits, conformément à ce 
qui est en usage à la Renaissance, 
il fait la louange du Gave, de Tou-
louse, de familles de notables luc-
quois, béarnais et aquitains ainsi que 
de la famille de Navarre. Une de ses 
odes est adressée au grand Pierre de 
Ronsard qu’il admire et qu’il a peut 
être fréquenté !
En 1552, il semble que du Poey a pu 
jouer un rôle dans la parution, à Tou-
louse, chez son éditeur, du « Mirouer 
de Jesus-Christ crucifié », qu’avait 

écrit feue Marguerite d’An-
goulême, reine de Navarre.
En 1554, il fait paraître, sous 
sa direction, toujours à Tou-
louse, un ouvrage collectif en 
l’honneur de la naissance du 

futur Henri IV, « Poésie en diverses 
langues. Sur la naissance de Henry de 
Bourbon, prince très heureux, né au 
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«...un homme 
gracieux et 
secourant à 
ceux qui les 
suivent...»

Vers 1560, Pierre de 
Woeiriot auteur des 
portraits de grands noms 
des arts et de la pensée 
grava celui de Bernard du 
Poey.
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lousaine du XVIe  siècle. Certains de 
ses écrits qui nous sont parvenus fi-
gurent aujourd’hui dans les 
plus grandes bibliothèques 
de France et d’Europe, et son 
œuvre est encore abordée 
par les spécialistes littéraires 
de la Renaissance.

Xavier Navarrot, chanson-
nier politique et peintre du 
Béarn

Xavier Navarrot naît à Oloron 
en 1799 dans une famille 
bourgeoise ayant des biens à 

Lucq. Son séjour d’étude, à Paris, pen-
dant la période de la Restauration, lui 
fait prendre conscience de son intérêt 
pour la politique.
Rentré en Béarn en 1830, il vient à 
partir de 1842 s’installer dans la mé-
tairie familiale de Passama, à Lucq, où 
il se consacre à la poésie, chantant, 
selon les mots de Vastin Lespy « le vin, 
l’amour et la politique ». 
Il écrit en français et en béarnais, dé-
fend les pauvres, au profit de qui il 
met en vente un recueil de poésies, et 
vante les mérites de la démocratie qui 
par les Révolutions de 1830 et 1848 

tente de s’installer en France. Navar-
rot dénonce en particulier le coup 
d’Etat de Louis Napoléon Bonaparte, 
le 2 décembre 1851, et l’autoritarisme 
qu’il installe, dans « A maudit sie l’au-
sèrer » où il compare Napoléon  III à 
un oiseleur qui aurait mis la liberté en 
cage. Compagnon politique du soule-
tin Chaho, il se présentera à diverses 
élections mais sans y connaître la 
réussite.

Les fêtes et le vin tiennent 
une belle place dans son ré-
pertoire, on en voudra pour 
preuve « La bistanflute  ». 
Mise en musique elle est 
devenue un énorme succès 

populaire qui se poursuit encore au-
jourd’hui.
Il chantera «  la Sent-Binsents  », qui 
évoque les fêtes patronales de notre 
commune, Oloron et sa région ou la 
vallée d’Aspe dans « Adiu plane de 
Bedos », autant de textes au réper-
toire de tous les chanteurs béarnais. 
Son décès à Lucq en 1862 sera pleuré 
jusqu’en Amérique par Alexis Peyret, 
et son buste placé à l’entrée d’Olo-
ron, fut inauguré par Louis Barthou en 
1890. Xavier Navarrot repose au cime-
tière de Lucq de Béarn.
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château de Pau au mois de décembre 
1553 ». Il y est l’auteur de la plus 
grande partie des odes et sonnets, 
dont une « Ode à son Luc », et utilise 
ici le français, le latin, le béarnais et 
même l’espagnol.
En 1555, il signe 2 prosopopées dans 
la première traduction française du 
Roland Furieux, publiée par Jean For-
nier, de Montauban.
Au milieu des années 1550, l’historien 
François de Rabutin, dans son « com-
mentaire des guerres en la Gaule Bel-
gique », écrit : « je priay un mien ami, 
nommé Bernard du Poey, de Luc en 
Béarn… Homme non seulement ama-
teur de toutes sciences, ains (mais) 
qui est gracieux et secourant à ceux 
qui les suivent ». Le Lucquois cor-
respondait totalement aux critères 
de l’humaniste, cet intellectuel de la 
Renaissance ouvert à toutes les dis-
ciplines. En 1563 et 1565, alors qu’il 
réside à Paris, il traduit du latin et de 
l’italien deux ouvrages sur la méde-
cine des chevaux.
Ensuite, curieusement, la trace de 
Bernard du Poey conduit en Lorraine, 
dans l’entourage de grandes familles 
nobles. C’est là que Pierre de Woei-
riot auteur des portraits de grands 
noms des arts et de la pensée, la 
poétesse Louise Labé ou Calvin, gra-
va vers 1560 celui du Lucquois qu’il 
désigne aussi comme étant son ami 
(portrait page précédente).
Bernard du Poey, de Lucq, est donc à 
verser dans les rangs des poètes de 
la Renaissance. Son talent est d’ail-
leurs récompensé à plusieurs reprises 
par le jury des Jeux Floraux de Tou-
louse qui lui décerne l’Eglantine en 
1551, le Souci en 1553 et la Violette 
en 1560. Poète, certes, mais aus-
si, nous l’avons vu, un des éléments 
structurants de la vie littéraire tou-

Il chante « le 
vin, l’amour et 
la politique ».

Le buste de Xavier 
Navarrot est placé à 
l’entrée d’Oloron. Il fut 
inauguré par Louis Barthou 
en 1890.


